
XXXVIème Rencontre Internationale

 Ordonner, maîtriser, dépasser nos peurs 
pour vivre et agir par amour en toute 

confiance
Ordering, mastering, overcoming our fears 

to live and act out of love in complete 
confidence

Ste Garde (Saint-Dider, près d‘Avignon), France

1 - 4 septembre 2022



 
 

JEUDI 1 Septembre 2022 
 
19 h30h – 20h30 : Repas de bienvenue (en libre service)  

 

 

 

 

 

VENDREDI 2 Septembre 2022 
 
8h00: Messe – Temps de prière 

 
10h00 – Ouverture & Introduction :  

• Tour de présentations 
• Présentation du bienheureux Marie-Eugene et de l'Institut de Notre-Dame de Vie – 

Pierre Coulange 

• Introduction de la 36ème Rencontre internationale – père Jacques-Benoît Rauscher o.p. 
 
11h00 12h30  : Session 1  

Peurs et craintes dans la Bible 
(Présidence – XXXX)  

• Pierre Coulange : Peur et foi : fondements bibliques 

• Pierre de Lauzun : Peur et crainte selon le Catéchisme de l’Église catholique et le 
Compendium  

13h00 - Déjeuner et temps libre  
 
15h00- 18h00 : Session 2.1 (avec une pause de 30’) 
Mise en perspective : Danger, Risque, Peur, Anxiété & Confiance 
(Présidence – XXXX) 

• Henri Mialocq - N’ayez pas peur c’est moi  

• Albert Henri Kühlem o.p. -Le pauvre ne connaît pas la peur 

• Jean-Nicolas Moreau - Les défis anthropologiques de la gestion des risques 

• Jacques Benoît Rauscher o.p. - Pour dépasser la peur du migrant et de l’étranger 

• Jean Tonglet – La peur du pauvre et de la pauvreté  

• Michel Veuthey - Peurs  et esclavages : de la Chute à la Civilisation de l’Amour 
 
18h30 Temps spirituel, Vêpres  
 
19h30 Dîner  

 
 
 
 
 



 
 

SAMEDI 3 Septembre 2022 
 
8h30 : Messe – Prière commune  
 
10h00  – 11h00 : Session 2.2 (suite)  
Mise en perspective : Danger, Risque, Peur, Anxiété & Confiance  
(Présidence  XXXX) 

• Edouard Dommen : La confiance  

• Rafael Alvira – Les Nuances de la confiance  -(lu par Dominique) 

• Paul H. Dembinski – Confiance, Risque et Finance  
 
11h30 - 12h30 : Session 3  
La guerre en Ukraine 
(Président XXXXX)  

• Manfred Spieker - The war in Ukraine and our fear of nuclear war 

• Cezary Koscielniak  - Fear of war and its consequences for the identity of Europe 

• Konstantin Kostyuk - The new Orthodox Schism 
 
13h00 Repas  
 
15h00 – 16h30 : AIESC, AG  
Publications - Avenir 
 
17h00-18h00 : Session 4  
Atelier Compendium (en révision) 

• Manfred Spieker – Compendium Chapter XI – Promotion of Peace  

• Christos Tsironis – On fear, war and desperation: A Social Ethics Insight 

• Discussion générale 
 
18h30 Refléxion de clôture  
Père Raymond Goudjo - Comme si nous voyions l’invisible, tenons fermes 
 
19h00 Temps spirituel, Vêpres  
 
19h30 Dîner 
 
 
 
 

DIMANCHE 4 Septembre 2022 

 

9h00 – Messe – à confirmer/préciser   

Dès 12h30 Repas (froid) pour un « au-revoir » (chaleureux)  
 



 
 
 
 
 
 

 
Aspects organisationnels/ Logistics & Organisation 

• Langues : Français & English  ; no translation – pas de traduction ; 

• Adresse du lieu de la rencontre : Notre-Dame de Sainte-Garde, 205 chemin de Sainte-
Garde, 84210 Saint-Didier. Tél. : +33(0)490 66 01 08 - logement et rencontres sur le 
même site ;  

• Accès: Saint-Didier se trouve à 40 min d’Avignon.  
o Pour les arrivées internationales, le meilleur accès est Paris (Roissy), ensuite 

TGV depuis Roissy à Avignon, ensuite 40 min vers Carpentras par train régional 
direct d’Avignon-TGV à Carpentras ; 

o Parkings à disposition sur place 

• Séjour & repas : 
o 197€/personne pour toute la session (3 nuits) en chambre WC/douche 
o 134€/ personne pour toute la session (3 nuits) en chambre avec lavabo seul 
o Inscriptions et Paiements du séjour : les participants paient directement la 

chambre et les repas sur place par carte bleue, chèque ou espèces ; 

• Réservations – accueil@saintegarde.org – avec mention AIESC  
 

• Frais du colloque payable à AIESC (en € cash seulement ou virement ; ou CHF) 
o 100 € frais d'organisation (pas de frais pour les jeunes) ; 
o Cotisation AIESC  

 

• Contact logistique sur place : père Pierre Coulange +33(0)630 42 85 99 mail : 
p.coulange84@gmail.com – prière d’indiquer les horaires et les modes d’arrivée et de 
départ. 

mailto:accueil@saintegarde.org
mailto:p.coulange84@gmail.com


(S0) 

Ouverture /  

Introduction 

 

Vendredi 2 Septembre 2022 

10h00 – 11h00  

 

 

 

Speakers:  Pierre Coulange  

 Jacques-Benoît Rauscher  



(S1) 

Peurs et craintes 

 dans la Bible  

 

Vendredi 2 Septembre 2022 

11h00 – 12h30 

 

 

 

Speakers:  Pierre Coulange 

 Pierre de Lauzun 

 

  



Pierre Coulange 

Pierre Coulange est né en 1962. Il est prêtre et appartient à l’Institut séculier 

Notre-Dame de Vie (Venasque, France). Il enseigne la théologie au Studium de 

Notre-Dame de Vie depuis 2015. 

Il est docteur en sciences économiques et en théologie. Il est l’auteur de plusieurs 

ouvrages sur la doctrine sociale de l’Église et en théologie biblique : 

• Dieu ami des pauvres : Étude sur la connivence entre le Très-Haut et les 
petits, coll. : Orbis Biblicus et Orientalis 223, éd. : Academic Press, Fribourg, 

Vandenhoeck & Ruprecht, Göttingen, 2007. 

• Pourquoi Dieu aime-t-il les pauvres ?, éd. Lumen Vitae, coll. : Connaître la Bible, Bruxelles 
2008. 

• L’homme au travail, éd. Parole et Silence, 2010. 
• L’option préférentielle pour les pauvres, éd. Parole et Silence, 2011. 

• La vie ordinaire, chemin vers Dieu avec le père Marie-Eugène, éd. Parole et Silence, 2012. 
• Quand Dieu ne répond pas, éd. du Cerf, 2013. 
• Vers le bien commun, éd. Parole et Silence, 2014. 

• Traverser la nuit, Parole et Silence, 2015. 
• Zachée ou l’accueil du salut, éd. du Cerf, 2016. 
• Ce que dit la Bible sur la pauvreté, Nouvelle Cité, 2017. 

• La part de l’homme dans le chemin vers Dieu, Parole et Silence, 2018. 

 

 

Pierre de Lauzun 

Il a fait sa carrière dans la banque et la finance (Trésor, Groupe Gan CIC, 

Fédération Bancaire Française, Association Française des Marchés Financiers) et 

mène une réflexion personnelle sur des sujets philosophiques, économiques, 

politiques ou religieux.  

Derniers ouvrages : Pour un grand retournement politique 2019 (Editions du Bien 

commun) ; La Révélation chrétienne ou l’éternité dans le temps (2018 (Artège-

Lethielleux) ; Guide de survie dans une monde instable, hétérogène et non régulé 

(TerraMare 2017) ; Philosophie de la foi Arjalas Editions 2015 ; La finance peut-

elle être au service de l’homme ? DDB 2015 ; Finance : Un regard chrétien 2013 

(Prix international « Economie et société » 2015 décerné par la Fondation Centesimus Annus pro 

Pontifice - Vatican)  

Principales responsabilités associatives et assimilables : 

• Président de l’Association des économistes catholiques de France 

• Président de la Commission Economie et finance éthiques des Entrepreneurs et Dirigeants 
Chrétiens (EDC) ;  

• Membre du corps académique de l’Académie catholique de France. 

 

 

 

 

 

  



La peur et ses démons dans la Bible : un itinéraire biblique pour 

desserrer les angoisses de notre monde  

Pierre Coulange 

 
La Bible est lourde de ces peurs humaines qui jalonnent et émaillent l’histoire des hommes. 
La Révélation divine semble intervenir comme une critique, un contrepoint et une réponse 

à ce monde  de la peut : « N’ayez pas peur » nous dit le Christ (Mt 14,27). 

La peur est d’abord la réaction d’un monde sans Dieu : le paganisme ouvre la voie à toutes 

sortes de terreurs superstitieuses. Les historiens de religions et les paléographes ont 
montré combien le Moyen Orient ancien cherchait à canaliser ses peurs par toutes sortes 

de mythologies. La mythologie essaie d’expliquer l’inexplicable, les phénomènes 

atmosphériques,  les catastrophes, la mort. La Bible prend le contrepied de ces croyances 
en présentant Dieu comme un briseur de guerre, un Dieu de la paix, un adversaire des 

conflits et vivant lui-même dans une paix souveraine. Ni querelle, ni combat, ni 
changement en Dieu : aucune fantaisie, mais un dessein d’amour stable et immuable. Dieu 

n’a qu’un but : le salut des hommes, le bien des hommes.  

La première partie montre comment Dieu va éduquer son peuple à maîtriser ses peurs. On 

retient trois exemples dans l’Ancien Testament : La peur des Hébreux poursuivis par les 
égyptiens au moment de l’Exode ; la peur du siège de Jérusalem ; la peur de la Reine 

Esther. 

Dans les Évangiles, ce sont plutôt les ennemis du Christ qui ont peur ; dans la controverse 
de l’impôt dû à César, Luc  précise qu’ils « ont peur du peuple » (Lc 20,19) Les démons 

aussi ont peur, mais c’est paradoxalement l’expression d’une connaissance du Christ. Au 
contraire, la peur des disciples est plutôt le résultat d’une non reconnaissance de Jésus, 

notamment dans le récit de la tempête apaisée. Finalement, guéris de la peur après la 

Pentecôte, les disciples deviennent des apôtres de la Bonne Nouvelle. 

 

 

 

 

Peur et crainte selon le catéchisme de l’Eglise catholique et le 

Compendium, leçons possibles  

Pierre de Lauzun 

 
Mon objectif est de partir des occurrences des mots ‘peur’ et ‘crainte’ dans le Catéchisme 

de l’Eglise catholique (ainsi que dans le Compendium de la Doctrine sociale de l’Eglise) 

pour éclairer la problématique correspondante.  

L’emploi de ces mots (et du latin correspondant, metus et timor) n’est pas parfaitement 
stabilisé. Mais il paraît dessiner une opposition entre un concept négatif, celui de peur, 

dominé par l’idée à la fois d’irrationalité et d’éloignement plus ou moins volontaire de Dieu ; 

et un concept de crainte, qui oscille entre l’idée d’une réaction normale de l’être humain 
face à certains situations, et celle d’un comportement recommandable voire nécessaire 

(timor Domini).  

Sur la base de cette typologie, on peut élaborer une forme de guidage déontologique, 

opposant le besoin de regarder en face la possibilité de dangers qui suscitent légitimement 
une réaction émotionnelle de rejet (crainte), et la vague non moins émotionnelle de la 

peur, éventuellement manipulable, mais en tout cas propice à s’écarter tant de la voix de 

la raison que de celle de la foi.  

Le tout permet un éclaircissement de ce que recouvrent les vertus cardinales de force et 

surtout de prudence. Non seulement par rapport aux dérives subjectives possibles, mais 
aussi par rapport aux manipulations diverses, et plus encore en regard de la possibilité 

d’une perte du sens premier, celui du rapport avec Dieu et de la vie éternelle.   



(S2.1) 

Mise en perspective : Danger, Risque,  

Peur, Anxiété & Confiance  

 

Vendredi 2 Septembre 2022 

15h00 – 18h00  

 

 

 

Speakers:  Henri Mialocq  

Albert Henri Kühlem o.p.  

Jean-Nicolas Moreau 

Jacques Benoît Rauscher o.p. 

Jean Tonglet  

Michel Veuthey 

  



Henri Mialocq 

Henri Mialocq, psychologue-Psychanalyste, Licencié en Théologie 

auteur de :  
Maltraitance en Ehpad, chronique de ces petits riens qui nuisent au quotidien, 
Paris, L’Harmattan, 2012 ; 

La trajectoire du désir de Jacques Lacan à Thérèse d’Avila, Paris, L’Harmattan, 

2015 ; 
La hâte, un tempo pour aujourd’hui, Paris, L’harmattan, 2018 

 

 

Albert Henri Kühlem o.p. 

 Né à Cologne/Allemagne le 03 janvier 1971. Nationalité allemande et française. 

Ordination sacerdotale (29.06.1996). Activité pastorale respectivement en Suisse 
à Bâle, Zurich, Fribourg, Lausanne, Neuchâtel, Genève (08.1996–08.2001) et en 
France à Toulon (09.2001–08.2004). 

Profession dans l’Ordre des Prêcheurs (11.09.2005). 
Doctorat en Théologie à l’Université de Fribourg (CH). 
Licence canonique en Philosophie à l’Institut Catholique de Toulouse. 
Enseignant de philosophie à la faculté de philosophie de l’Institut catholique de 

Toulouse, enseignant de théologie et de philosophie au Studium de l’Institut Notre-Dame de Vie, aux 
séminaires d’Aix-en-Provence, d’Ars et de Toulon. 
Chroniqueur de philosophie à la Radio Dialogue RCF. 

Fondateur et Directeur (09.2010 –) du Centre Cormier Marseille (www.centre-cormier.com). 

 

 

Jean-Nicolas Moreau 

Membre de l’AIESC depuis 1987, Jean-Nicolas Moreau préside le cabinet 
RegSoLab et participe au Conseil d’Orientation des Conditions de Travail auprès 
du ministre français du Travail en tant que Personnalité Qualifiée. 
Après une carrière d’enseignant, de journaliste et d’éditeur, il a été de 1993 à 

1998 Directeur de la Communication de la Confédération Française des 
Travailleurs Chrétiens (CFTC). Il fonde ensuite le cabinet Res-EuroConseil dont il 
est aujourd’hui Président honoraire. Maître de Conférences à l’ENA de 1997 à 

2003, membre de la commission culturelle française pour l’UNESCO (1998-2004), 
il a été de 2004 à 2020 chargé de programmes et de cours à l’Université Paris-

Dauphine, à l’Ecole des Hautes Etudes en Santé Publique, à l’Université Paris-Sorbonne (CELSA) et 

à l’IRCOM. 

 

 

Jacques-Benoît Rauscher o.p. 

Assistant-docteur à la chaire de théologie morale spéciale et éthique sociale 
chrétienne à l'université de Fribourg 
Docteur en sociologie, Doctorant en théologie, Licence en sciences 
économiques,Master en Sciences Politiques 

Fr. Jacques Benoît Rauscher est prêtre dominicain de la Province dominicaine de 
France, âgé de 40 ans. Il est assigné au couvent St Hyacinthe de Fribourg où il 

est chargé de la formation religieuse des frères étudiants (Père-Maître des 

étudiants). Avant d’entrer dans l’Ordre, il a exercé comme enseignant en sciences 
économiques et sociales dans des établissements français et il a travaillé dans 

une équipe de recherche en sociologie de l’éducation. 

 
 

http://www.centre-cormier.com/


Jean Tonglet 

Jean TONGLET, volontaire permanent d’Atd Quart Monde depuis octobre 1977, 

après avoir achevé des études d’Assistant social (Baccalauréat en travail social) à 
l’Institut Cardijn à Louvain-la-Neuve en Belgique. Il a été successivement en 
mission à Marseille et à Noisy-le-Grand en France, puis délégué national du 

Mouvement pour la Belgique et représentant du Mouvement International auprès 

de l’Union européenne. En 1994, il rejoint le secrétariat des relations 
internationales au siège du Mouvement en France, secrétariat dont il assure la 
coordination jusqu’en 2000. En 2001, il devient rédacteur-en-chef de la Revue 

Quart Monde, revue d’études et recherches du Mouvement. En 2003, il reçoit mission de préparer la 
mise en place du Centre Joseph Wresinski, centre de mémoire et recherches du Mouvement, dont il 
est le premier directeur de 2005 à 2010. En janvier 2011, et pendant trois ans, il est en mission à 

Rome, en Italie, pour développer la présence du Mouvement dans ce pays et représenter le 
Mouvement auprès du Saint Siège. Revenu en Belgique en janvier  2014, en lien étroit avec le Centre 
Wresinski, il se consacre à faire connaître la pensée Wresinski à travers la publication des oeuvres 

du fondateur d’ATD Quart Monde, l’animation d’un site internet qui lui est consacré, la préparation 
de Colloques et autres événements, dont le Colloque de Cerisy, co-dirigé avec Bruno Tardieu. Il est 
administrateur de la Fondation Joseph Wresinski-Institut de France. 

 

 

Michel Veuthey 

Etudes de droit à Genève et à Munich. Doctorat en droit à Genève ("Guérilla et 
droit humanitaire") sous la direction de Jean S. Pictet. Au service du Comité 

International de la Croix-Rouge (CICR) de 1967 à 2000, d’abord comme juriste, 
pendant les travaux préparatoires et les sessions de la Conférence diplomatique 
sur la réaffirmation et le développement du droit international humanitaire 

(CDDH),  puis Chef de la Division des Organisations Internationales, Délégué 
général pour l'Europe et l'Amérique du Nord, Délégué régional en Afrique 

australe, basé à Pretoria,  Assistant du Président du CICR.  
Directeur académique, « International Diploma in Humanitarian Assistance », Fordham University 

(2000-2003).  Membre du CA de MSF-Suisse (2000-2004). Membre du Conseil de la Fondation Martin 
Ennals des défenseurs des droits de l’homme (2003-2015). Président du Cercle des Amitiés 
Internationales de Genève (2005-2017).  

Actuellement Vice-Président de l’Institut international de droit humanitaire 
(www.iihl.org), Professeur associé de droit international public à l'Université de Webster (Genève) 
(www.webster.ch), Ambassadeur de l’Ordre de Malte pour suivre et combattre le trafic d’êtres 

humains, Observateur permanent adjoint de l'Ordre de Malte auprès des Nations Unies à Genève, 
Président du Conseil de fondation du Collège Universitaire Henry-Dunant (www.cudh.org) . Membre 
du Comité de l’Appel spirituel de Genève (www.aasg.ch), Membre du Conseil de fondation de l’Appel 
de Genève (www.genevacall.org). Rédacteur en Chef du site « Diplomatie humanitaire » 

(www.diplomatie-humanitaire.org ).  

 

 

  

http://www.iihl.org/
http://www.webster.ch/
http://www.cudh.org/
http://www.aasg.ch/
http://www.genevacall.org)/
http://www.diplomatie-humanitaire.org/


« N’ayez pas peur, c’est moi ». jean 20,61 

La dualité de la peur et de l’angoisse, reprise à l’aune d’une 

référence tierce : celle de l’Autre 

Henri Mialocq  

 
I. La peur un signal. 
- La peur n’est pas un sentiment, mais une émotion et plus spécialement un signal ; signal 

réel ou imaginaire mais qui dans les deux cas produit le même effet au niveau du psychisme 
et de la personne elle-même : un trouble, une inhibition, des réactions végétatives 

difficilement contrôlables, des réactions le plus souvent inadéquates. 
- La peur a un ou plusieurs objets. 

- Elle est duelle. 

II. La peur n’est pas l’angoisse. 

- Pour Jacques Lacan, l’angoisse « n’est pas sans objet ». Il signifie par là que l’objet de 

l’angoisse peut être variable, infondé, inapproprié. Il est le représentant d’une réalité plus 
profonde, inconsciente. Il dira même que l’angoisse est « le manque du manque », c’est à 

dire l’envahissement de l’objet d’angoisse dans le psychisme, dont la saturation et surtout 
la proximité - voire la confusion - provoque la situation d’angoisse : une angoisse 

symptomatique dans la phobies, une angoisse plus caractérisée dans les pathologies 
psychiques et parfois somatiques, une angoisse diffuse dans les situations d’anxiété. 

Dans le cas de peurs collectives on pourra postuler que le phénomène individuel de 
l’angoisse anxieuse est rejoint par la réalité sociale. Certes on pourra interroger le 

processus de manipulation d’un côté du coté des dirigeants, mais aussi celui de l’ignorance 

du côté des citoyens. Lacan formule qu’il y a chez l’être humain trois passions : l’amour, 
la haine et l’ignorance. 

- L’angoisse est liée à la pulsion de mort, dont l’une des formes est l’angoisse de 
castration : la perte du sentiment de toute puissance devant les choses et les gens. Là 

encore il y a dans les phénomènes sociologiques le fait que l’individu peut être rejoint dans 
sa soif de puissance, et surtout dans le fait qu’elle est mise à mal par ma réalité sociale : 

les conflits larvés ou interminables ; les régimes dictatoriaux ou autocratiques ; 
l’impuissance devant l’avenir de la planète… Chaque fois pour qu’un phénomène fonctionne 

du côté d’une réalité sociale il doit rejoindre une réalité individuelle. 

l’angoisse est duelle, et même confusionnelle : il n’y a pas d’écart entre le sujet et son 

objet.  

III. Les réponses. 
- Elles sont dans le processus de triangulation. Inférer, établir, faire figurer une référence 

tierce entre le sujet et l’objet ; référence qui permettra de pondérer certes, mais surtout 
de mettre en réflexion et surtout en conscience, une conscience de soi, devant la situation 

qui le plus souvent s’impose. Lacan dira que «  le réel s’impose ». 
- C’est ce qui peut advenir dans le « n’ayez pas peur c’est moi ». 

le Christ en nommant la peur la reconnaît comme cet incontournable de toute vie qui passe 

par des moments de peur et d’effroi. ( Noter que l’effroi et la fascination sont proches voire 
synonymes). 

En ce nommant il met une référence tierce entre le sujet et l’objet imaginaire que serait 
un fantôme . 

- Il met une parole. Les mots sont des ponts symboliques qui permettent de construire un 
chemin pour traverser et dépasser la peur. 

- Enfin à travers son témoignage et surtout sa constante référence au Père, à l’Amour du 
Père il ouvre la référence tierce à une transcendance d’une part, à une divinité, et surtout 

à une Personne. La dynamique relationnelle, non pas intersubjective, mais interpersonnelle 

en référence à un ordre qui précède le croyant, ajuste et performe les attitudes. Elle 
n’obère pas les manques,  ce que Paul Ricoeur appelle la « faillibilité humaine », mais invite 

à les assumer pour les dépasser.  

Conclusion. 

La peur est un phénomène ordinaire et fréquent, un signal, et seulement un signal qui doit 



appeler l’individu à entrer dans la conscience de soi devant lrs choses et les gens afin 
d’adapter les réponses à ce qui se passe. 

La peur rencontre ce qui en est très proche, l’angoisse dont la confusion, inconsciente,  est 
la caractéristique majeure. 

La référence Tierce, symbolique est ce qui permet de fonctionner dans un ajustement aux 
choses et aux gens, et ce, dans l’ordinaire des choses. Quand cette référence invite la 

croyance en un Dieu d’Amour alors elle ouvre à aux autres à partir de cette référence, pour 
faire un chemin ou les autres sont parties prenantes d’une avancée du monde, de notre 

monde.   

 
  

 

Le pauvre ne connait pas la peur, Une approche ontologique et 

existentielle 

P. Albert-Henri Kühlem O.P. 

 
Affronter la peur n’est pas une question de maîtrise ou de contrôle de soi et de la réalité 

qui entoure l’homme, mais plutôt et avant tout une question d’attitude existentielle, plus 

précisément l’attitude du pauvre.  

Cette attitude n’a rien à avoir avec l’acceptation ou la non-acceptation d’une pauvreté 

matérielle ou d’une quelconque privation corporelle ou psychique. Elle est l’acceptation de 
la dépendance créaturelle qui unit l’humanité entière. Le pauvre se sait existentiellement 

dépendant de son créateur, de qui il a reçu tout et de qui il continue à recevoir la force de 
poursuivre la réalisation de son existence en vue de son plein accomplissement. Il sait que 

seul il n’y arrivera pas. « Nemo habet de suo, nisi mendacium et peccatum »1, dit le 
deuxième concile d’Orange, personne n’a par soi-même que le mensonge et le péché, 

autrement dit, « Nemo habet de suo, nisi paupertatem » : « Personne n’a par soi-même 

que de la pauvreté » : l’homme est pauvre par nature, mais dans sa pauvreté 
magnifiquement gratifiée, car voulu et aimé par son Créateur. La pauvreté existentielle en 

sa dépendance joyeuse au créateur ouvre la voie vers une perspective sur la vie sans 
angoisse et inquiétude, car l’existence dans sa dépendance d’amour au créateur est en 

dernière conséquence intouchable par les maintes peurs qui se présentent 

quotidiennement à la vie humaine.  

Le fait de se voir et de s’accepter soi-même existentiellement comme un pauvre ou non, 
influence la manière par laquelle l’homme aperçoit le monde et son prochain. L’homme qui 

se comprend à partir du fondement de sa propre dépendance créaturelle réalise un 

« regard théologique » (J. Pieper) sur le monde en voyant le monde dans la même 
perspective du créateur comme bon en soi. Dans cette perspective, le monde par principe 

ne fait pas peur, ayant son fondement dans la volonté aimante du créateur. La peur 
apparaît seulement à partir du moment où cette dépendance créaturelle est niée d’une 

manière ou d’une autre et quand l’homme cherche à se défaire d’elle en déclarant et en 
vivant une solitude existentielle à cause de sa « Geworfenheit » (être jeté, Heidegger) dans 

le monde, sans avoir été consulté s’il voulait y être ou non. L’homme se voit alors confronté 
à un monde à priori hostile que lui-même n’a pas choisi, comme aussi il ne s’est pas choisi 

lui-même au départ. Il se voit donc obligé de s’adapter, ou plus précisément, d’adapter ce 

monde à soi-même pour vaincre son hostilité. Cette obligation d’adaptation en permanence 
fait peur et est source d’inquiétude. Le monde fait peur et ainsi son prochain, car « l’homme 

est un loup pour l’homme » (Hobbes). La non-acceptation de la dépendance créaturelle et 
heureuse se manifeste donc par un dénigrement existentiel généralisé qui risque de 

détruire par l’obsession du contrôle et de la maîtrise de la réalité même ce qui existe déjà. 
L’homme met sa confiance non en l’amour créateur mais en ses propres forces et capacités, 

s’exprimant par une technique qui tragiquement et en fin de compte le rend dépendant de 

 
1 Deuxième Concile d’Orange, canon 22 (Dz-H, n° 392). Tiré de saint Augustin, In Evangelium 
Iohannis, tract. 5, 1 (PL 35, 1414). 



lui-même. L’homme devient ainsi lui-même et par sa propre faute une source d’inquiétude 

et de peur.  

Nietzsche d’une manière positive et en évoquant l’alternative à cette attitude négative ne 
disait-il pas : « Celui qui a dit oui à un seul instant de sa vie, a dit oui à la vie en sa 

totalité ». L’homme a le choix de dire « oui » ou « non », mais le « non » risque de nuire 
et de détruire la richesse de la pauvreté existentielle de l’homme, en la transformant par 

la peur en une véritable misère existentielle, en une absurdité (Camus) ou en un 
cauchemar. Il est vrai : maintenir toujours ce « regard théologique » du monde a besoin 

de la vertu du courage, soutenue par l’espérance, deux vertus qui comme toutes les 

vertus trouvent leur fondement dans l’amour créateur et dont l’excellence en l’homme se 
réalise d’abord d’une manière existentielle et ontologique avant de se manifester dans 

l’action. Du côté du créateur, cette excellence humaine est prévue et voulue. Du côté de 
l’humaine créature, la seule peur qui pourrait alors exister est la peur d’être séparé de 

cet amour créateur. Du coté divin, cette séparation ne se réalisera jamais (cf. Mt 6, 25-
34). Le pauvre-riche ne peut que tomber plus bas que dans l’amour de son créateur. 

Pourquoi et de quoi pourrait-il alors avoir peur ? 

 

  

 

Les défis anthropologiques de la gestion des risques  

Jean-Nicolas Moreau 
 

Normes, règles, processus et procédures encadrent de façon rationnelle la gestion des 
risques dans les entreprises pour les prémunir des aléas, des pertes, des dangers humains, 

juridiques, économiques, sociaux et environnementaux. Les dérèglements climatiques, les 
pandémies, les guerres ont accéléré la mise en place de cellules de crise chargées 

d’identifier les risques, d’élaborer des scénarios et des pans d’actions préventifs.  Un 
vocabulaire, des méthodes, des règles juridiques voire une éthique contribuent à créer une 

sorte de limon culturel à partir duquel s’élaborent des représentations codifiées des bonnes 
pratiques pour conduire une action responsable vis-à-vis des parties prenantes et plus 

largement vis-à-vis des citoyens susceptibles d’être impactés dans leur cadre de vie.  

Dans ce contexte, nous proposons de conduire l’investigation selon trois axes : 

1- Quels sont les présupposés anthropologiques véhiculées par les pratiques 

de maîtrises du risque ?. Et parmi eux :  
a. Ceux qui vont de l’homme machine du taylorisme à l’homme adapté et 

engagé par le recours des neurosciences dans le management. 
b. Ceux qui construisent une relation humaine contractualisée et à une vision 

de la responsabilité quantifiable et mesurée. 
c. Ceux qui conduisent à l’illusion d’un risque maîtrisé dans un univers 

incertain. 

2- Quels sont les impacts de cette anthropologie sur la vie réelle des 
personnes : Négation des sentiments mais aussi de la violence. Interdiction de 

l’expression des ressentis négatifs et de la peur. Ce qui conduit, à l’isolement, à la 
solitude et à l’explosion des risques psychosociaux.  

3- Quelles sont les ressources à puiser dans l’Enseignement Social Chrétien 
pour enrichir et corriger les pratiques (Dimension dialogale du travail, 

ouverture à l’inattendu, destination universelle des biens, respect inconditionnel 
de la personne, confiance, … ) et pour conduire à des formes humanisées de 

développement et de prise en charge des risques 

 

 

  



Pour dépasser la peur du migrant et de l’étranger, retrouver l’« 

ordre de la charité »  

Jacques-Benoît Rauscher o.p. 

 
Cette contribution vise à analyser la peur de l’étranger et du migrant qui caractérise 
nombre de sociétés occidentales et détermine des comportements politiques. Elle 

s’interroge sur son acuité singulière chez les chrétiens.  

En ce sens, elle fait l’hypothèse que cette peur est la manifestation d’une carence dans ce 

que la tradition thomiste appelle « l’ordre de la charité ». La peur, lue ici comme opposée 

à la paix, viendrait ainsi d’une défaillance dans l’orientation de la vie individuelle et sociale 
et dans une difficulté corrélative à accorder l’exercice de la charité à l’égard de soi (ou de 

groupes proches) avec celle qui est dû à celui qui est loin (cf. Somme théologique, IIaIIae, 

q.29, a.3). 

Dans cette perspective, cette contribution se proposera d’abord d’analyser la peur du 
migrant et de l’étranger telle qu’elle se manifeste dans les sociétés occidentales en prenant 

appui sur des enquêtes sociologiques quantitatives. Elle s’arrêtera en particulier sur les 
caractéristiques de cette peur chez les chrétiens. Elle s’interrogera ensuite sur les raisons 

de cette peur et sa manifestation dans les tensions suscitées par les propos pontificaux sur 

l’accueil des migrants. Enfin, elle développera la perspective thomiste qui parait faire 
défaut aujourd’hui et proposera une piste pour explorer, à frais nouveaux, les ressorts de 

« l’ordre de la charité » susceptible de dépasser les peurs et les divisions sur la question 

de l’accueil des migrants. 
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La peur du pauvre et de la pauvreté  

Jean Tonglet 

 
“ Vous êtes les héritiers de ceux qu’on a bloqués derrière les portes de Paris. On a eu peur 

de vos parents et de vos grands-parents et on les a massés dans ce qu’on appelait autrefois 
la “banlieue rouge ” : on les a empêchés de rentrer dans Paris. Ne croyez pas que c’est 

d’hier : on s’est servi de vos pères et de vos grands-pères pour faire la Commune, pour 

tirer sur les Versaillais et pour que les Versaillais tirent sur les Communards. On s’est servi 
de vous lorsque, pendant la Révolution, on vous a fait prendre la Bastille et que l’on vous 

a fixés sur les hauteurs de Belleville. Vous étiez là encore une fois les bannis de Paris. Louis 
XIV vous faisait enfermer à l’Hôtel-Dieu, à l’Hôtel des Francs-Comtois ; il vous faisait 

enfermer parce qu’on ne voulait pas de vous ; on ne voulait pas de vos grands-parents, 
on ne voulait pas de vos arrière-grands-parents. Au XVIIIème siècle, on vous appelait les 

“ épaves onéreuses ”. Hier, Hitler vous assimilait aux fous et vous envoyait aux fours 
crématoires…Voilà la race dont vous êtes, voilà les gens que vous êtes : ceux dont on a 

peur. Votre histoire est l’histoire de ceux dont on a eu peur et de ceux dont on a toujours 

et encore peu ».. 

Adresse du père Joseph Wresinski à la jeunesse lors du 1er Rassemblement de la Jeunesse 

du Quart Monde, au Sappel, dans l’Ain (France), les 19 et 20 mai 1973 



Cet extrait du discours adressé par le fondateur du Mouvement ATD Quart Monde aux 
jeunes des cités d’urgence et de transit de France et d’ailleurs réunis en 1973 pour leur 
premier rassemblement, nous introduit dans l’histoire d’une peur particulière : la peur des 
pauvres. 

L’historien Louis Chevalier, dans sa thèse de 1958, avait traité cette peur dans son livre 

« Classes laborieuses, classes dangereuses ».  

Le sociologue anglais Charles Booth écrivait quant à lui que «les riches ont tiré un rideau 

sur la pauvreté, et sur ce rideau, ils ont peint des monstres ». 

D’où vient cette peur des pauvres ? Traduit-elle notre peur de la déchéance ? 

Comment la conjurer ? Comment nous libérer du fatras d’idées reçues et des préjugés qui 

nous empêchent de les regarder comme des frères et de les aimer ? 

Peurs et esclavages : de la Chute à la Civilisation de l’Amour 

Michel Veuthey 

1. L’esclavage, origines, abolitions et récurrences contemporaines :

1.1. Les Pères de l’Église, en particulier Saint Augustin, expliquent que l’esclavage est 

une conséquence du Péché originel ; par le Péché originel, par notre violation du 

commandement du Créateur, nous sommes tous devenus esclaves de l’Adversaire, avons 

rompu le lien avec le Créateur et avons besoin d’être libérés par le Christ (Jn. 8 :44) du 

mensonge qui nous maintient en esclavage : « se libérer consiste en un dépassement de 

la manière ordinaire de voir les choses, un réajustement de la vision qui fait disparaître 

l’erreur et restaure ainsi la vérité » : « Vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous rendra 

libres » (Jn. 8,32). D’une nation d’esclaves Dieu a fait d’Israël le Peuple élu. C’est 

Joseph, vendu comme esclave par ses frères, qui va sauver son Peuple. 

Les Chrétiens, comme l’écrit Patrick de Laubier : « Sans demander l’abolition immédiate 

de l’esclavage les chrétiens, maîtres ou serviteurs, devaient modifier radicalement leurs 

comportements au nom de la charité. Hommes et femmes, riches et pauvres devaient se 

retrouver dans des communautés régies par les vertus théologales de foi, d’espérance et 

de charité, ce qui n’était pas facile à mettre en pratique, toute l’histoire de l’Église en 

témoigne ».

Rémi Brague l’exprime ainsi : « Le christianisme n’a jamais tenté de libérer les esclaves 

par un soulèvement révolutionnaire. Il a fait beaucoup mieux que d’entrer dans un 

simple rapport de force : il a sapé les fondements de l’esclavage même, déconstruit la 

légitimité du fait accompli. »

Le christianisme a eu ses apôtres de l’abolition de l’esclavage (en particulier St. Grégoire 

de Nysse et St. Augustin et aussi Basile de Césarée, qui soutient qu’aucun homme n’est 

esclave par nature et son ami Grégoire de Nazianze qui ajoute que l’homme a été créé 

comme un être libre et autonome.

La véritable abolition, la suppression du système esclavagiste en tant que tel, 

devra passer par les changements de mentalité et l’abolition des structures de 

péché : « Pour le chrétien l’adversaire reste un ami au moins potentiel et ce qu’il 

appellera les structures de péché doivent être progressivement abolies en changeant les 

mentalités, comme dans le cas de l’esclavage. Le révolutionnaire idéologique est pressé 

car il redoute que les rapports de force se retournent contre lui. Le chrétien est aussi 

pressé mais sa hâte commence avec lui-même, il sait que la conversion personnelle est 

le préalable à tout changement profond. La communauté qui rassemble les fidèles ne 

vaut que par la qualité de ses membres et surtout elle voit dans le Christ l’idéal aussi 

bien pour les choses de la terre que pour celles du Ciel. » 



1.2. « En 1840, dans De l’esclavage moderne, Félicité de Lamennais définit l’esclavage 

comme la mise hors humanité d’êtres humains. Dépourvu de toute liberté, de droits 

et de personnalité juridique, l’esclave n’est plus véritablement un homme. « Vendable » et 

« achetable, il était », écrit-il, « comme le cheval et le bœuf, la propriété du maître ». 

L’inégalité extrême des sociétés esclavagistes provoque des révoltes, facilite la prise de 

Rome par Alaric, donne lieu à des réglementations sous forme de « Codes », puis, face à 

des mouvements d’opinion publique et à des intérêts politiques et économiques, provoque 

plusieurs abolitions successives, largement factices, emphatiques, parfois accompagnées 

de compensations aux propriétaires des esclaves libérés, contestées en droit et dans les 

faits jusqu’à aujourd’hui ; 

1.3. Une évolution historique, dont des éléments sont passés sous silence, une résurgence 

contemporaine culturelle, économique, médicale, politique, pénale, menée par des groupes 

criminels transnationaux trafiquant armes, drogues et êtres humains, voire officialisée par 

des idéologies racistes ou masquée (par des politiques agricoles, commerciales et 

migratoires), fondée sur des peurs réelles ou imaginaires 

 

2. Davantage d’esclaves aujourd’hui que jamais dans l’histoire, une exploitation 

extrême, sans limites, et multiforme (travail forcé d’hommes, de femmes et 
d’enfants ; exploitation sexuelle d’hommes, de femmes et d’enfants, y compris en 

ligne ; mariage forcé, maternité forcée, ventes d’enfants, servitude domestique, 
esclavage sexuel, prostitution forcée, vols d’organes, criminalité forcée, enfants-

soldats, exploitations de plus en plus facilitées par la technologie) favorisées par la 
mondialisation, par les conflits armés, par les mouvements de populations 

(migrants et réfugiés), par le COVID-19, par la dégradation – souvent volontaire et 
liée au travail forcé – de l’environnement, par les catastrophes, par les changements 

climatiques, par la pauvreté et par la recherche du profit sans limite. 

 

3. Des moyens inadaptés pour enrayer un fléau universel en augmentation 

constante : 
 

3.1. des instruments juridiques internationaux, régionaux et nationaux, définissant 
l’esclavage et les pratiques qui y sont associées (torture, etc.) comme « jus cogens » 

(norme absolue, indérogeable, à l’instar de l’interdiction de la torture et du génocide), 
pouvant, sous certaines conditions, être qualifiées de « crime contre l’humanité » » ou 

« crime de guerre » voire de « génocide »,  avec toutefois une efficacité scandaleusement 

limitée : ces mécanismes juridiques ne poursuivent qu'une poignée de criminels et offrent 
un nombre insuffisant de refuges et de services aux victimes, le nombre de condamnations 

pénales liées à la traite des êtres humains est extrêmement faible : 1 cas d'esclavage sur 
2 154 donne lieu à une condamnation - soit un taux de 0,047%. 

 
3.2. des politiques économiques favorisant ou laissant prospérer des structures 

d’exploitation dans une « culture du déchet » (Pape François); 70% des compagnies 
britanniques reconnaissent avoir de l’esclavage dans leurs chaînes d’approvisionnement 

(selon Brian Iselin dans un webinaire) ; 

 
3.3. des commémorations tournées vers le passé plutôt que vers des programmes 

d’action, alors qu’il faudrait passer à l’action concrète sur le plan national (avec de 
nombreux Plans nationaux), sur le plan régional (africain, européen, interaméricain, OSCE) 

et international (Conseil de sécurité, Assemblée générale, Conseil des Droits de l’Homme, 
ONUDC, INTERPOL, HCR, OIM, etc.) en faveur des victimes et pour l’abolition (« From 

advocacy to action ») en se fondant sur le droit (international, régional et national), sur la 
conscience publique, sur l’intérêt économique des entreprises et des travailleurs, et sur 

une approche religieuse. 

 

https://adlaudatosi.org/international-prosecution-of-human-trafficking-what-can-be-done/
https://adlaudatosi.org/international-prosecution-of-human-trafficking-what-can-be-done/


4. L’abolition de l’esclavage ne sera possible que par quatre approches 
combinées : 

 
4.1. en respectant les droits fondamentaux de chaque personne humaine, y 

compris de minorités ethniques, religieuses et linguistiques, particulièrement vulnérables. 
Nous devons mettre en oeuvre les droits de l'homme sur le lieu de travail et construire un 

nouveau modèle économique qui avantage les entreprises respectant les droits de 
l'homme. Le travail décent est à l'opposé de l'esclavage moderne. Le système économique 

actuel permet trop souvent la primauté des objets sur les humains et la priorité du capital 

sur le travail, la technologie comme une fin et non comme un moyen, et l'abus de la 
technologie pour créer la demande. 

 
4.2. en bâtissant une économie juste, axée sur le bien commun, et non sur le profit 

sans limite. La demande de traite doit être criminalisée, en tenant compte des différentes 
formes d'exploitation. La lutte contre la traite des êtres humains, en particulier celle liée à 

la demande, doit être menée à travers une approche interdisciplinaire, multidimensionnelle 
et coordonnée entre les différents acteurs. La demande est au cœur de tous les types de 

traite des êtres humains. L'article 9.5 du Protocole des Nations Unies relatif à la traite des 

personnes (Protocole de Palerme) invite les États à élaborer des mesures juridiques et 
politiques visant à mettre fin à la demande qui conduit à la traite des personnes sous toutes 

ses formes. Comme l'a dit le Pape François : "En plus de la responsabilité sociale des 
entreprises, il y a aussi la responsabilité sociale des consommateurs.  Chaque personne 

doit avoir la conscience que l'achat est toujours un acte moral - et pas seulement 
économique."  

En Australie, à l'initiative d'un membre de l'Ordre de Malte, John Anthony McCarthy QC 
(Président exécutif du groupe de travail anti-esclavage de l'archidiocèse catholique de 

Sydney), un réseau national d'agences, de diocèses et de personnel catholiques ACAN 

(Australian Catholic Anti-Slavery Network) travaille ensemble et a établi une feuille de 
route pour éradiquer l'esclavage moderne de leurs opérations et de leurs chaînes 

d'approvisionnement (pour un total de 6,38 milliards de dollars australiens d’achats 
annuels). Cette expérience catholique australienne pourrait encourager toutes les 

institutions catholiques du monde entier à progresser véritablement et efficacement vers 

l'objectif du Saint Père d'éradiquer l'esclavage moderne au cours de notre génération. 

4.3. en promouvant une écologie intégrale, respectueuse de la Création et de la nature 

humaine  dans l’esprit de l’Encyclique « Laudato si’ » 

4.4. sans oublier l’aspect religieux et en particulier la doctrine (du salut) et l’action (de 

miséricorde) du christianisme, libérateur des esclaves et de tous les esclavages, promoteur 
du respect de la vie et de la dignité de toute personne, dans la réalisation du bien commun 

et dans la perspective de la Civilisation de l’Amour où l’économie sera nécessairement 
basée sur les vertus, excluant tout esclavage. A l’initiative du Pape François, d’autres 

dirigeants spirituels, anglicans (dont l’Archevêque de Canterbury, Justin Welby), 
orthodoxes, protestants, israélites, musulmans, bouddhistes et hindous, se sont engagés 

le 2 décembre 2014 à lutter en commun contre l’esclavage moderne et la traite des êtres 

humains. 

 

Concluons par ces questions : 

• Comment pourrions-nous promouvoir et mettre en oeuvre des instruments 

juridiques contraignants et non contraignants contrôlant et criminalisant la demande pour 
toutes les formes de trafic d'êtres humains : travail forcé, exploitation sexuelle, 

transplantations d'organes forcées, bébés vendus et volés, et maternité de substitution 

forcée, car la demande est la cause première de l'esclavage contemporain ? 

• Comment les organisations confessionnelles pourraient-elles recevoir aujourd’hui 
davantage de soutien pour protéger et réhabiliter les victimes de l’esclavage 

contemporain? 

• Comment les valeurs religieuses de solidarité et de respect de la vie et de la dignité 
humaine pourraient-elles être mieux utilisées pour convaincre Gouvernements, milieux 

https://christusliberat.org/journal/an-example-for-catholic-entities-to-follow-proposal-modern-slavery-risk-management-program-from-2021-to-30-june-2023-eradicate-modern-slavery-in-all-its-forms-from-the-operations-and-supp/
https://christusliberat.org/journal/an-example-for-catholic-entities-to-follow-proposal-modern-slavery-risk-management-program-from-2021-to-30-june-2023-eradicate-modern-slavery-in-all-its-forms-from-the-operations-and-supp/
https://www.vatican.va/content/francesco/fr/encyclicals/documents/papa-francesco_20150524_enciclica-laudato-si.html
https://christusliberat.org/journal/2017/11/07/joint-declaration-of-religious-leaders-against-modern-slavery/


économiques et consommateurs de changer de paradigme pour mettre fin aux formes 
contemporaines d'esclavage ? Le choix qui se pose à chacun de nous est d’œuvrer 

concrètement à la libération de tous les esclaves ou à se résigner à devenir nous-mêmes 
esclaves. Comme l’écrivait Jean-Claude Guillebaud en 2015, « Nous sommes au 

commencement d'un monde. Vécu dans la crainte, ce prodigieux surgissement signe la 
disparition de l'ancien monde, celui dans lequel nous sommes nés. Pourtant, la sourde 

inquiétude qui habite nos sociétés doit être dépassée. Le monde ' nouveau ' qui naît sous 
nos yeux est sans doute porteur de menaces mais plus encore de promesses. Il correspond 

à l'émergence d'une modernité radicalement ' autre '. Elle ne se confond plus avec 

l'Occident comme ce fut le cas pendant quatre siècles. Une longue séquence historique 
s'achève et la stricte hégémonie occidentale prend fin. Nous sommes en marche vers une 

modernité métisse ».  

Pour atteindre ces objectifs, il nous faut approfondir et mettre en œuvre la Doctrine Sociale 

de l’Église Catholique. Permettez-moi de citer en conclusion Patrick de Laubier (Vers la 
Civilisation de l’Amour) : « Après Constantin, l’âge des Pères donna lieu, tant chez les 

Grecs que chez les Latins, à un enseignement social de style pastoral. La première 
scolastique avec saint Thomas et la seconde au XVIe avec Suarez ont donné un caractère 

systématique à la doctrine sociale de l’Église, puis on assista au XVIe et au XVIIe à un 

déclin de la pensée sociale et politique vitalement chrétienne qui traduisait la montée en 
puissance de l’État-Nation après la déchirure entre chrétiens. La révolution industrielle et 

l’avènement de la démocratie politique trouvèrent l’Église, ou plutôt ses membres, 
hiérarchie comprise, non préparés à donner une réponse chrétienne aux défis de l’ère 

moderne. Il y eut d’abord une attitude négative marquée par des condamnations, moment 
inévitable de tâtonnements après le long silence de l’âge classique et les formidables 

bouleversements de l’âge nouveau, puis, à la fin du XIXe siècle, un grand Pape, Léon XIII, 
sut faire fructifier une tradition ancienne pour offrir des pensées nouvelles, 

adaptées à la société industrielle en voie de sécularisation. Depuis un siècle, les 

successeurs de Léon XIII poursuivent son oeuvre en apportant chacun son génie propre. 
Aujourd’hui, Jean-Paul II fait rayonner cette doctrine à l’occasion de ses voyages et la 

complexité des nouveaux problèmes ne reste pas sans réponses. » 

Puisque nous parlons de peur, et que nous savons que l’esclavage, du début de l’humanité 

à nos jours, est marqué par la peur, citons l’appel, plusieurs fois repris dans les Écritures, 
de Moïse devant le Buisson ardent ou de Marie devant l’Ange de l’Annonciation : « N’ayez 

pas peur ! Car Je serai avec vous ! ». Saint Jean-Paul II a repris cet appel dès le début de 
son pontificat : « N’ayez pas peur ! Ouvrez les portes au Christ ! ». La foi dans le Christ 

Sauveur est la grande et définitive libération de la peur pour tous et de tous les esclavages.  
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Edouard Dommen 

Edouard Dommen est Dommen est spécialiste en éthique économique, surtout 

celle de Calvin. Il a été professeur d’université en économie, chercheur à la 

CNUCED et président de l’Atelier œcuménique de théologie - un programme de 

formation d’adultes à Genève. 

Rafael Alvira 

Emeritus Professor at the University of Navarra, Vice-president of the AIESC, 

Vice-president of the Institute “Business and Humanism”, and a member of 
several scientific committees, boards, etc. 

Born in Madrid, Spain.Graduate in History and Philosophy. Phil.Dr. at the 

Complutense University of Madrid and at the Lateran University of Rome. He 
spent two years at the University of Münster and another two years at the Lateran 
University in Rome. He has also lived in Austria, France, U.S.A., England, etc.  

He became Associated Professor for Metaphysics at the Complutense University of Madrid in 1975, 

and in 1979 Full Professor at the State University of La Laguna, before being appointed Full Professor 
at the University of Navarre.  

In this University, he has been Dean of the Faculty of Philosophy, Director of the Institute “Business 

and Humanism”, Director of the Department of Philosophy and Director of the Program for 

"Government and Culture".  

He has been the Director of more than 150 theses (Master and Dr.) and of 9 Research Projects. 

Member of many Learned Societies, he has been invited to many Universities in Europe, America, 

Asia and Africa. He has published 17 books and 350 articles of his speciality. 

Paul H. Dembinski

Né à Cracovie en 1955, Paul H. Dembinski est professeur associé, titulaire de la 

chaire de Stratégie et de Concurrence Internationales à l’Université de Fribourg 

(Suisse). 

Directeur de la Fondation de l’Observatoire de la Finance (www.obsfin.ch) à 

Genève ; éditeur de la revue bilingue « Finance & Bien commun » et co-président 

des jurys du « Ethics & Trust in Finance » (ethicsinfinance.org). 

Membre fondateur de l’AIESC et Président depuis 2007. 

Ouvrages récents: 

• Le bien communf, par-delà les impasses, (dir. avec Jean-Calude Huot), St Augustin, St
Maurice, 2017

• Ethique et Responsabilité en Finance – RB Edition, Paris, 2015 – coll. Essentiels de la Banque

et de la Finance – 2016 - Prix Ambros Lüthi de la fondation du même nom – existe en
allemand, anglais, polonais

• Beyond the Financial Crisis : Towards a Christian Perspective for Action, (avec Simona.
Beretta), Caritas in Veritate Foundation, 2014 (gratuit à www.obsfin.ch)

• Finance servante ou finance trompeuse?, Desclée de Brouwer, Paris, 2008; - téléchargeable
gratuitement sur www.obsfin.ch)

• Pratiques financières – regards chrétiens (sous la direction), Desclée de Brouwer, Paris 2009.

• Enron and the World of Finance : A Case Study in Ethics, (sous la responsabilité) Palgrave,

London, 2005
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Les diverses formes de la confiance 

Rafael Alvira 

Introduction 

La peur est, d’abord, une émotion instinctive, que nous avons en commun avec les autres 
êtres vivants. Mais chez l’homme elle présuppose le mystère profond du moi. Le moi 

humain, le je, se manifeste à travers l’intelligence et la volonté. Ces deux facultés, 
inhérentes à la nature humaine, rendent possible cette manifestation : elles en sont le 

moyen indispensable, même si le moi les possède sans s’identifier à elles.  

Le moi découvre qu’il a besoin pour se constituer en tant que moi de moyens et 

d’instruments. Le moyen est une réalité nécessaire à l’existence -comme l’intelligence et 
la volonté, et à un autre niveau, Dieu, les parents, l’air ou la nourriture-, tandis que 

l’instrument est quelque chose d’utile en vue de quelque chose d’autre. 

Le moi perçoit alors que son existence est impossible sans relation avec d’autres êtres 
matériels ou immatériels, qui sont des moyens et des instruments. La relation est donc la 

structure fondamentale qui fait exister. Dans la pure individualité il n’y a pas d’existence 
possible. La relation produit l’unité entre deux êtres différents et dans le même temps elle 

permet à chacun d’atteindre la sienne. 

L’être humain n’existe pleinement qu’uni à un autre : à Dieu, à ses parents, etc. Plus il y 

a une union réelle avec les autres, plus la propre existence s’intensifie. Un « minimum » 
de relation réelle est toujours nécessaire pour la vie humaine mais il y a des personnes 

pour qui la plupart de ses relations sont surtout « pratiques » ou bien « superficielles », et 

qui sont à peine capables d’une relation pleine, qu’on appelle amour. 

Or, d’un autre côté, le moi fait l’expérience de relations favorables ou défavorables. Il n’y 

a pas des relations neutres. La relation défavorable -perçue comme allant contre le moi 
est perçue comme un danger. On considère comme défavorable une relation qui nous gêne 

et que nous ne maîtrisons pas. Le défaut relationnel engendre la faiblesse, et la faiblesse 
engendre la peur. Si l’acte même de la constitution de mon moi, de ma conscience, 

comporte la perception de ce qui m’est favorable ou pas pour moi, alors la peur appartient 

aux perceptions et aux sentiments fondamentaux de l’être humain. 

Surmonter la peur 

Étant donné que la relation suppose une altérité, laquelle n’est jamais supprimée par 
l’union, cela implique qu’il est toujours possible qu’une de deux parties brise cette relation ; 

de ce risque naît la peur. Il y a alors trois possibilités pour essayer de surmonter la peur : 
1. La destruction de l’autre,

2. La prise du contrôle total de la situation,

3. La communication

Dans ce monde aucune possibilité n’est définitive. La destruction laisse des traces ; le 
contrôle peut faire défaut ; une personne -ou un animal de compagnie, etc.- peut devenir 

suspecte.  

Centrons-nous maintenant sur la troisième possibilité énoncée, à savoir la communication, 
qui est, parmi celles-ci, la plus digne de l’homme et la plus difficile. On appelle 

communication la manière selon laquelle une personne est capable de parvenir à une union 
sans confusion avec un autre être, principalement avec une autre personne. Il y a trois 

formes fondamentales de communication : 
a. La nutrition

b. Le dialogue

c. L’amour plénier

Bien entendu, ces trois formes supposent un certain amour parce qu’il n’y a pas de vraie 

unité intérieure, personnelle, sans un minimum de communication réelle, qui est 
précisément cet amour. Aimer est un acte humain -le plus profond- et il est un principe 

d’action mais il peut faillir. D’abord, parce que nous pouvons tourner notre cœur vers nous-
mêmes. Et en outre, parce que s’il ne reçoit pas de réponse, il peut demeurer comme une 



espérance mais pas comme une réalité. Voilà pourquoi sans l’existence d’un amour plénier, 
que seul Dieu peut donner, l’homme, à son tour, n’est pas capable d’aimer d’autres 

personnes. On les aime en tant qu’ils sont des créatures de Dieu, donc toujours capables 

de cheminer vers Lui, ce qui justifie notre espérance.   

a. Par la nutrition nous entrons en communication intime avec la nature biologique à
laquelle appartenons à travers le corps. D’où l’importance d’avoir, dans la mesure du

possible, une alimentation suffisante, saine et diététique, car notre corps est une partie
essentielle de notre être. Si ce n’est pas le cas, nous finissons par éprouver du dégoût et

finalement la peur de manger et de boire. S’il nous manque la nourriture et la boisson,

alors nous avons peur de mourir.

b. L’amitié et le dialogue qui s’en suit -surtout avec des parents, des maîtres ou des

prêtres- est l’humus du savoir, comme Socrate l’a admirablement montré. Si on se méfie
d’une personne ou si on prend peur devant une réalité quelconque, alors le processus de

communication qui est l’apprentissage ne peut pas commencer.

c. L’amour plénier, qui est le don de Dieu par excellence, est impossible pour nous dans ce

monde, s’il n’y a personne qui nous aime vraiment : parents, conjoint, sœurs et frères, ou

des amis qui deviennent comme des frères.

Nous, les chrétiens, nous trouvons dans le Christ ces trois formes de communication, dont 

nous venons de parler. En effet, 

*Le Christ s’offre à nous comme nourriture dans la communion eucharistique, et nous

« divinise » à travers son corps (a).

*Le Christ est la Parole de Dieu qui nous permet de communiquer avec la Vérité même,

et, par conséquent, le Savoir, nous ouvrant au dialogue avec Lui (b);

*Le Christ nous envoie l’Esprit Saint -l’Amour- qui rend possible notre communication avec

le Père et avec la Trinité tout entière (c) ;

De même qu’il y a différents modes et degrés d’amour, il y a également différents degrés 

dans la confiance. En effet, le résultat de l’amour, quelles que soient ses diverses formes, 
est toujours la confiance, qui seule chasse la peur. La vraie confiance -non pas celle qui 

est accordée à la légère- est le miracle produit par la relation humaine fondamentale qu’est 

l’amour. 

La richesse de la confiance s’exprime, elle aussi, à travers diverses formes qu’un 
philosophe espagnol du XXème siècle -Manuel García Morente- a essayé de décrire dans 

son « Ensayo sobre la vida privada.2 Il affirme qu’il y a trois modalités principales dans la 
sphère de la confiance radicale, exprimés à travers les mêmes termes en espagnol et en 

français : confiance, confidence, confession. 

Confiance 

La confiance est le caractère propre de l’amitié. Aristote soutenait que l’amitié était la 

réalité la plus importante pour la vie humaine. Si on comprend la confiance et l’amitié dans 
le sens le plus large, on mesure alors la profondeur de sa thèse.  L’amitié opère le miracle 

d’élargir notre être et de lui faire transcender le temps, lui faisant accéder ainsi à sa 
plénitude. En effet, il y a une relation fondamentale entre l’amitié vraie et l’offrande de sa 

vie, donc la mort : l’amitié la plus profonde se manifeste par la capacité à offrir sa propre 
vie pour l’ami, si cela devenait nécessaire.  Or renoncer à sa vie pour sauver un ami, est 

la preuve que l’amitié compte plus que la vie. 

D’ailleurs, comme Aristote l’a bien compris, une telle amitié s’avère nécessaire pour 
construire n’importe quelle société.  D’où, soit dit en passant, la difficulté que rencontre le 

monde politique aujourd’hui : le manque de confiance. L’amitié engendre normalement le 
dialogue, qui est la forme la plus naturelle de communication. Quand ce n’est pas le cas, 

on cherche toujours des solutions de remplacement jamais équivalentes.  Ainsi dans les 
Chambres d’un Congrès il n’y a pas de dialogue mais des discours. Cela montre bien que 

2 Manuel Garcia Morente, Ensayo sobre la vida privada, Ed. Encuentro, Madrid, 2001 



le Congrès, contrairement à sa définition, n’est pas la représentation du peuple souverain 

car il n’existe pas un vrai peuple ou une vraie société lorsque le dialogue n’est pas possible. 

S’il manque la confiance radicale, c’est alors le contrôle qui prend sa place, d’une manière 
toujours plus étendue et plus oppressive. C’est notre situation actuelle : la croissance des 

diverses formes de contrôle est patente, ce qui constitue déjà une menace pour la liberté. 
Certes, un certain contrôle est toujours nécessaire mais la seule manière efficace d’éviter 

la tyrannie réside dans la vraie formation des parents, des dirigeants et des clercs. 

Confidence 

Il y a des sujets qui réclament une discrétion particulière, soit par leur caractère intime 

« en soi », soit parce que leur publication pourrait gêner des personnes ou des projets 
d’importance. Certaines conversations entre conjoints sont confidentielles « en soi » par 

leur qualité intime. D’autres conversations de nature spirituelle, dont il a été toujours 

montré le bien fondé, faites avec un ami ou avec un prêtre, sont également confidentielles.  

L’homme exprime son intimité tout comme son intériorité, deux réalités qu’il convient de 
distinguer, à travers la confidence. Dans le monde actuel la méconnaissance de la vraie 

intériorité tend à les confondre.  L’intimité, quant à elle, disparaît peu à peu dans une 

culture du visible et du commercial : elle est vendue aux médias. 

L’intimité tout comme l’intériorité exige une saine distance, due au caractère strictement 

personnel du sujet. La force de la vie suppose une préparation pour pouvoir s’épanouir. On 
découvre la bonté de l’intimité et de l’intériorité à travers les effets qui s’en suivent et qui 

se manifestent extérieurement. La vraie intimité se perçoit dans le sourire des conjoints, 
et dans leur accueil des enfants. La vraie aide spirituelle, elle, est lisible dans le 

comportement de la personne. 

Aujourd’hui, à cause de la pauvreté culturelle et spirituelle de notre société, la confidence 

signifie simplement une information qui ne devrait pas être connue du public pour des 
motifs de sécurité. Mais puisque le dogme démocratique demande, sauf dans des cas très 

particuliers, une connaissance totale, les journalistes cherchent chaque jour ce qui est 

« confidentiel » pour le publier. 

Confession 

Alors qu’il était encore agnostique, García-Morente, soutient dans son Ensayo de la vida 
privada qu’il y a des questions personnelles si profondes concernant le bien et le mal, 

qu’elles ne peuvent être abordées même dans un contexte de grande confiance ou de 
confidence ; et pourtant nous ressentons le besoin de les exprimer. En effet, nous ne 

maîtrisons que ce que nous connaissons ; or la connaissance de nous-mêmes est 
incomplète si nous ne manifestons pas ces questions personnelles essentielles. La solution 

prônée alors par Garcia-Morente est de se les dire à soi-même dans le silence intérieur.  

Comme Socrate l’avait affirmé, l’amour est la première condition à l’apprentissage. En 
effet, seul l’amour permet de fixer l’attention, et d’approfondir une réalité. En outre l’amour 

ne veut pas imposer le propre point de vue, mais accepte la réalité telle qu’elle est. 
Pourtant nous croyons bien souvent maîtriser un sujet, alors qu’au moment de l’expliquer 

nous nous rendons compte que notre savoir contenait beaucoup d’implicite. Seul le fait de 

l’exprimer nous permet de l’expliciter.  

Indéniablement, pour parvenir à la vraie connaissance de soi, tâche fondamentale, il 
s’avère indispensable d’exprimer ces profondes questions personnelles comme affirmait 

García-Morente. Cependant, dire quelque chose à un moi que l’on ne connait pas, n’est pas 

une petite affaire.  En tout cas, il n’est pas facile d’y apporter une réponse. Mais, si comme 
le souligne saint Augustin, le Christ est plus intime à moi-même que moi-même, ce qui 

revient à dire que mon moi devient définitivement moi seulement dans son identification 
avec le Christ, alors la confession à un prêtre, représentant du Christ, acquiert une 

profondeur insoupçonnée.    

Conclusion 

La confiance « radicale », fruit du vrai amour, transcende le temps et se manifeste de la 
manière la plus éclatante dans la fidélité. Cette confiance profonde se décline dans la 

confiance de l’ami, dans la confidence et dans la confession. Elle donne une paix et une 



liberté qui s’accroissent au fur et à mesure que sa racine- le vrai amour- s’intensifie. En 

même temps, la peur disparaît d’une manière progressive. 

Chaque vie humaine est un chemin ouvert et un défi ; il nous faut distinguer entre les 
« problèmes » crées par notre monde intérieur et les « difficultés » qui lui sont extérieures. 
La confiance en Dieu résout les problèmes. En outre elle donne le courage pour affronter 
les difficultés extérieures.  Autrefois les soldats espagnols qui combattaient pour une noble 
cause affirmaient que la peur supprimait la liberté et, sans une vraie liberté, on n’a pas 
l’enthousiasme nécessaire pour le combat ; la vie devient alors triste. 
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Crise éthique /paradigmatique

� François Perroux, 1948

� « Un esprit antérieur et étranger au capitalisme soutient 
pendant une durée variable les cadres dans lesquels 
l’économie capitaliste fonctionne. Mais celle-ci, par son 
expansion et sa réussite mêmes … entame les institutions 
traditionnelles et les structures mentales sans lesquelles il 
n’est aucun ordre social. Le capitalisme use et corrompt. 
Il est un énorme consommateur de sèves dont il ne 
commande pas la montée ».

� « Il faut chez les chefs politiques un rare sang-froid dans le 
diagnostic et une exceptionnelle énergie dans l’administration 
de la thérapeutique pour que ce mal puisse être, à temps, 
décelé et conjuré”.

� Schumpeter avant, Soros après ont dit la même chose. 
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The War in Ukraine and our fear of nuclear war 

Manfred Spieker 

 
I.  Criticism of the doctrine of just war 

Putin's war against Ukraine has thrown the peace ethics of Catholic and Protestant social 

ethicists into confusion, more precisely, he has brought to light the confusion that has 

persisted for over 20 years.  The fear of engaging in the doctrine of just war is widespread.  

Putin's war does not justify returning to the doctrine of just war.  It was replaced by the 

concept of "just peace" (Palaver).  The lutheran ethics is no less afraid of the doctrine of 

just war. According to Heinrich Bedford-Strohm, the orientation towards "just peace" 

remains correct even after Putin's attack on Ukraine. It remains "also right that we have 

thus said goodbye to the 'doctrine of just war'". Catholic social ethicists who distance 

themselves from the doctrine of just war can also rely on church documents. In his 

encyclical "Fratelli Tutti" of 3 October 2020, Pope Francis distanced himself from the 

doctrine of just war. His reasoning: In all wars in recent decades, it has been claimed that 

they are "justified".  

II. The doctrine of just war  

What criteria does the doctrine of just war for the use of military force contain? These 

criteria are not guidelines for the strategy of successful warfare, but restrictions on the use 

of military means to prevent prematurely taking up arms and defense from becoming 

guilty. Nevertheless, defense by military means can become a duty. It is justified 1. as a 

last resort when the lives and rights of innocent people are threatened and 2. all other 

means of preventing aggression have been exhausted; 3.  if it is decided by a legitimate 

political authority committed to the common good; if 4. the purpose of the use of military 

means is limited to the repulsion of aggression and does not in turn into aggression; if 5. 

the possibility of success can be expected; if 6. the principle of proportionality of means is 

respected, i.e. the evils arising from military defense are no greater than those of accepted 

aggression, and if, finally, 7. the effect of the weapons remains limited, i.e. the distinction 

between combatants and civilians can be maintained. In the Catechism of the Catholic 

Church of 1993, these criteria, which must always be fulfilled at the same time, are 

summarized as the doctrine of just war in paragraph 2309.  The assessment of whether 

they are all fulfilled, according to the Catechism, "shall be at the prudent discretion of those 

entrusted with the protection of the common good". It doesn't have to be the United 

Nations. Nor does the Pope or the bishops have the right to judge. These criteria make it 

clear that the doctrine of just war is not primarily about justifying the use of military means, 

but about securing peace and preventing war, or limiting it where it cannot be prevented.  

Just defense, then, is the meaning of the doctrine of just war. It would therefore be quite 

appropriate to call it a doctrine of the legitimate defense. 

III. The problem of nuclear deterrence 

If the limitation of a military conflict is the meaning of the doctrine of just war, the complete 

prevention of such a conflict lies in the logic of the doctrine of just war. Thus, deterrence 

also lies in the logic of the doctrine of just war, for it seeks to deter a potential aggressor 

from launching an attack. She wants to signal to him that he is taking a significant risk of 

harming himself with an attack.   

Catholic peace ethics has always attached conditions to nuclear deterrence, but has 

basically affirmed it – until recently Pope Francis put a question mark behind this 

affirmation.  None of the numerous pastoral letters of national bishops' conferences 

published in the early 80s during NATO's rearmament debate use the concept of nuclear 

deterrence.  The Catholic voices follow the message of Pope John Paul II to the Special 



General Assembly of the United Nations for Disarmament in 1982: under the present 

conditions, John Paul II said, "a deterrent based on balance – not as a goal in itself, of 

course, but as a stage on the path of progressive disarmament – could still be considered 

morally acceptable".   

On the other hand, nuclear deterrence is considered to be acceptable orally if it is clearly 

oriented towards the objective of war prevention, if it expresses this objective in the choice 

of means, if the quantity and quality of weapons are based on the concept of sufficiency, 

i.e. if it does not go beyond what is just necessary for the prevention of war. if they make 

war neither more feasible nor more likely and are compatible with effective mutual arms 

limitation, arms reduction and disarmament. Finally, deterrence, if it is to be morally 

justifiable, must remain integrated into an active peace policy, into diplomatic efforts for 

arms control and disarmament, into political conflict settlement, into economic cooperation 

and in cultural exchange. To endure the aporia, which consists in the fact that states are 

allowed to threaten with weapons whose use is not permitted under any circumstances, 

politics cannot take away from anyone.  The provisional nature of the toleration of 

deterrence in Pope John Paul II's statement that deterrence can still be considered morally 

acceptable is also a problem, because no one can say how long the "still" should apply. 

The question mark that Pope Francis put behind the affirmation of nuclear deterrence is a 

consequence of his Japan trip in November 2019. After his visits to Nagasaki and 

Hiroshima, he said in a press conference on the flight back to Rome on November 26, 

2019: "The use of nuclear weapons is against morality – this must come into the Catechism 

of the Catholic Church – and not only the use, but also the possession, because an accident 

because of such possessions or the craziness of any ruler, the craziness of anyone can 

destroy the whole of humanity".  Now papal statements at press conferences on the plane 

are not doctrinal statements. The question of whether the possession of nuclear weapons 

should be condemned in the Catechism is on the Vatican agenda. It will probably also play 

a role in updating the Compendium of Catholic Social Doctrine. 

The problem of nuclear deterrence is not a question of faith which could become the subject 

of the Catechism. It is not a question that can preserve the status confessionis. This was 

already true of the question of NATO's retrofitting with medium-range weapons in the early 

80s, which was occasionally elevated to status confessionis, and it applied to the debate 

about "no first use", the first use of nuclear weapons, which the American bishops wanted 

to declare a question of principle in a draft of their pastoral letter on peace, in which there 

is only one answer for Christians can give: rejection.  It was only in the last version of their 

pastoral letter that they introduced the helpful distinction between judgments on moral 

principles, which are obligatory for Catholics, on the one hand, and statements on concrete 

questions, so-called "prudential judgments", on the other hand, which are based on 

conditions "that can change or that can be interpreted differently by people of good will".  

The question of nuclear deterrence belongs to the prudential judgements, the questions of 

prudence, the answer to which requires an analysis of the war in Ukraine. 

IV.Russia's war 

Russia's war against Ukraine has ended a 30-year period of European history. More 

precisely, the war has made the end that has been looming for about ten years visible to 

all. This epoch began with the years of reunification in 1989/90, the fall of the Berlin Wall 

and the Iron Curtain. The hope of this epoch was still most impressively expressed in the 

Charter for a New Europe signed by the Heads of State or Government of the CSCE States 

in Paris on 21 November 1990.  In addition to the heads of government of the European 

states, this also included the presidents of the USA and the still existing Soviet Union. With 

this charter, they proclaimed a "new era of democracy, peace and unity." Political 



integration and economic interdependence of Europe were regarded as exemplary for a 

world and peace order in which there should be no more wars. 

The Russian attack on Ukraine ended this era.  It was not only for Ukraine. It threatens 

the liberal democracies of the West.  The attack has "not only shaken the European peace 

order, but also shattered it". It means less a relapse into the cold war era, in which there 

was a halfway calculable respect for the balance of power and borders, but rather a return 

to the time after the First World War, a time of uncertainty and national interests in border 

revisions.   

A new Strategic Concept of NATO, enlarged to include Sweden and Finland, is adopted in 

Madrid in June 2022, which Russia no longer regarded as a partner but as a threat. It must 

not only ensure alliance and defense capability in the event of a military attack, particularly 

in the Baltic Sea region, but also political blackmail, which make use of nuclear threats.  

Europe will play a greater role in deterring Russian military power.  Herfried Münkler and 

Peter Graf Kielmansegg (political scientists) agree that the development of a new nuclear 

strategy that responds to Russia's threat of escalation is the greatest task.  It has to face 

the dilemma between political blackmail and apocalyptic catastrophe. Kielmansegg 

recommends "prudent bravery" to the West in dealing with this dilemma, resorting to the 

classical doctrine of virtue. Kennedy's policy in the 1962 Cuban Missile Crisis was "an 

example of what prudent bravery means in concrete terms."  Christian peace ethics must 

also face this dilemma. It does not escape it by banning nuclear weapons in the Catechism.  

It must resist any nuclear pacifism. 

Russia's war against Ukraine has made it clear that the narrative of just peace is not 

suitable for replacing the doctrine of just war. 

  

 
The fear that divides and the fear that unites the Western World 

Cezary Koscielniak 

 

One of the most important political promise of the Western World after 1945 is that, 

answering to the needs of security, and making an axiological recharge of the societies for 

building permanent peacefully stabilization and avoiding the wars. In the processes of 

acceleration (Hartmut Rosa), the the security (military, medical, social aspects of security) 

means also annihilation of the threat and fear. Instead of fear made by terrorism, ecological 

collapse or financial crisis, till 2020 the Western World was a sphere of security and less 

fear. However, after C19 in 2020 and the war in the Ukraine 2022, the solidarity and peace 

in Europe is threatened, and against Francis Fukuyama claim the end of history is over. 

Thesis: now the fear is a crucial factor of destabilization used by Russian against Western 

mind. However the potential of the fear have both sides: it can divide and it can unify. The 

responsing to the fear is also a challenge for Christian in Europe. On the one hand appears 

the temptation of “Christian neo-pacifism”, on the other hand, the virtue of justified 

defending, and defending against an evil. The fear that will unite Christians and unleash 

courage must be rooted in trust in God's plan of salvation and a willingness to build a 

common, ecummenical „Christian roadmap”. 
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On fear, war and desperation: A Social Ethics Insight 

Christos N. Tsironis 

 

Fear, war, and desperation constitute a triangle of loss, a reality that stigmatizes human 
history and is denied by traditional and modern social ethics religious and political alike. 

These issues are not a separate system of dilemmas and decisions, according to Christian 
ethics. They belong to the core teaching on life and faith-based living that directs human 

agency towards social engagement and initiatives of peace and hope. The affirmation of 
nonviolence and the blessing bestowed upon peacemakers in Matthew 5:9 give insight into 

a diachronic issue: How Christians should act and respond to sociopolitical challenges. 
What role should they play in creating our social reality?  Being “co-workers in God’s 

service” (“Synergoi” with God Α’ Κορ. 3,9) could ever entail becoming “soldiers of God”?  

The analysis will examine how Christian Ethics emphasizes the importance of becoming a 
peacemaker as a fundamental component of the Christian life and how they deny the 

darkness brought on by violence and the taking of human lives in conflict as the destruction 
of God's gift of life. This ethos' societal parameters and political viewpoints will be 

discussed.  The analysis will especially focus on the Orthodox social teaching on peace and 
war by attempting to explain the continuum of paradigms, teachings, and social 

experiences throughout history up to the second modernity era. 
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Comme si nous voyions 

l’invisible, tenons fermes  

 

Samedi 3 Septembre 2022 
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Speakers:  Père Raymond Goudjo 

  



Raymond Goudjo 

Membre de l’AIESC, Raymond Bernard Goudjo est prêtre de l’archidiocèse de 

Cotonou – BENIN. Il a fondé pour le compte de la Conférence Episcopale du Bénin 

l’Institut des Artisans de Justice et de Paix/le Chant d’Oiseau dont il a assumé la 

charge pendant 14 ans. Nommé ensuite Recteur du Grand Séminaire de théologie 

de Tchanvedji (Bénin) qu’il a dirigé pendant 6 ans, il est à présent Directeur de 

la Caritas et des Œuvres Pontificales Missionnaires de son diocèse. Il est auteur 

de plusieurs essais dont le tout récent : LE VRAI VISAGE DU CHRIST. 

La thématique qu’il développe souligne que la contemplation est le noyau du travail humain. L’activité 

intellectuelle et l’activité manuelle ne sauraient se suffire à elle-même. L’activité contemplative est 

présentée comme le meilleur remède au stress et au burnout. Et enfin, se pose la question de savoir 

si le travail informel ne se présente-t-il pas comme une forme de résistance à la logique du tout 

contrôlé et statistiquement mesurable. Notre siècle a besoin de redécouvrir la candeur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Comme si nous voyons l’invisible, tenons fermes (cf. He 11, 27). 

Père Raymond Bernard GOUDJO  

 
Au moment de tracer ces quelques lignes sur la peur, mon esprit s’est irrémédiablement 

agrippé à « confiance », et je finis par psalmodier : « Ne t’échauffe pas contre les 

méchants, ne jalouse pas les artisans de fausseté : vite comme l’herbe ils sont fanés, flétris 

comme le vert des prés. Fais confiance à Yahvé et agis bien, habite la terre et vis tranquille, 

mets en Yahvé ta réjouissance : il t’accordera plus que les désirs de ton cœur. » (Ps 37, 

1-4) De toute évidence, la confiance passe infiniment nos peurs quand elle est posée sur 

un socle inébranlable, l’Amen de Dieu. Pour avancer dans la marche au quotidien, un état 

d’esprit s’impose et persiste : « Comme si tu vois l’invisible, tiens ferme à la manière de 

Moïse, mieux à l’instar de ton ami Jésus Christ » (cf. He 11, 27). En effet, c’est avec cet 

« Ami des hommes, Jésus Christ » que nous, Chrétiens ou « imitateurs du Christ », nous 

devons apprendre à donner « sens à notre histoire », à vaincre nos peurs et à contribuer 

à construire le bonheur de tous les hommes et femmes sans exception. J’ai bien conscience 

que les espaces politiques et économiques tant dans mon pays que dans tout le mélimélo 

de la globalisation entretiennent nos peurs dans une mixture de promesses biaisées. La 

confiance en l’avenir semble bouchée, si nous mettons notre confiance en l’homme tout 

court. Mais avec l’Homme Jésus-Christ, Dieu est présent. C’est en cet Homme-là que notre 

foi, nos joies, nos peines, nos peurs et nos attentes se conjuguent non pas en actions 

politiques, mais en l’acte de charité. Nos impasses et nos peurs peuvent être dépassées 

grâce à la confiance reçue et toujours réactualisée dans l’Aujourd’hui de Dieu. 

En partant d’une relation d’enfant africain sur les effets positifs de la pédagogie de la peur, 

nous essaierons une lecture de la vie de Moïse qui fit son passage (sa pâque) de la peur à 

la ferme confiance. Enfin à présent, à nous d’apprendre à tenir ferme dans la foi en suivant 

la pédagogie divine confiée à Moïse : mystique du temps, mystique de la rencontre et 

mystique du semeur. 
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